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GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 22. MARS 1758, 


De Naples, le 31. Janvier, 


MEN Cour paroit enfin être en- 
GS trée dans les vuës de celle 


4 D BS 
ns L #9 de Vienne. On forme atu- 
ellement un Corps de Trou- 


AS 
NUE pes, que l'on dit devoir paf 


fer en Lombardie, pour y remplacer 
celles de l’Impératrice Reine. qui vont 
fe joindre aux Armées de S: M. Impe- 
tiale en.4//emagne; Et l’on va traiter avec 
le St. Siège dé leur paffage par l Etat 
Ecclèfiafiique. On travaille, en atten- 
dant; à préparer quelques milliers de 
Tentes. 
De Londres le 24, Fevrier. 

Malgré les bruits qui fe font répandus 
d’une prochaine Pacification générale, 
& quoiqu'il feroit fort à fouhaiter que 
les Puiffances neûtres fuffent capables 
d'accomplir ce grand ouvrage, nous 
n’en voïons pas ici la moindre appa- 
tence, Au contraire nos préparatifs 


— i a aeee nea aaee T eee, 
militaires fe ċontinuënt-avec une dili- 
ligence extraordinaire : Et la Cour pa- 
roit déterminée, à frapper quelque coup 
d'éclat, avant que de fe prêter à au- 
cune Propofition d’accommodement. 

On affure, que le Comte de ÆHindford 
remplacera à la Haye le Colonel Yorck» 
que l'on dit deftiné à PA mbaffade de Ma- 
drid. Selon les Dépêches qu’on reçut 
le 16, de cette Cour-là, elle paroit per- 
fifter dans les mêmes fentimens pa- 
cifiques, malgré les efforts que l’on a 
fait pour la porter à renoncer à ce par- 
ti, Il eft certain, que le Commerce 
entre les Sujets de cette Couronne & 
de celle d’Efpagne fe continuë avec la 
même confiance que ci-devant; Et 
les Dépêches d’un Courier, que l’on 
a expédié depuis peu à Madrid, font 
très- propres à referrer de plus en 
plus les liens de la bonne intelligence 
entre les deux Nations, 


De Ruremundes le 25. Fevrier. 

M. le Marquis de Perreufë Lieute- 
nant - Général, qui a défendů Har- 
bourg, arriva ici le 20. & partit le 
lendemain pour  rétournéf en France 
conformement à fa Capitulation. Nous 
avons appris de cet Officiéf « Général, 
que les Troupes Françoifés, qui ont 
été affiégées dans ce Chatèau, font tous 
tes défilées en France, deforte que 
plufieurs Gazettes ont eû tort d’avan- 
cer, que les François avoient énfreint 
la Capitulation. Un denos deux Ba- 
taillons de Milice dé” Hollier. partit le 
23. pour l’Armée,  L’autre Bataillon 
de  Bloffier vient de recevoir l’ordre 
de partir le 7..pour la même deftination, 
Ils feront remplacés par d’autres Trou- 
pes, qui viendront du Royaume, 

De Haye, le 24. Fevrier, 

Dans la derniere Affemblée des Etats 
de Hollande & de Weft- Frife, il ya 
eû trois fortes de fentiméns fur ' le 
dernier Mémoire, préfenté par M. le 
La Nobléffe a foûtenu, 


Comte d’Afr#. 
qu’il falloit fè ranger du côté de l’avis 
de Mad: la Princeffe Gouvernante & de 


celui du Confeil d'Etat. Les Villes 
de Harlem, d’Amflerdam, de Dor» 
drecht, & de Gouda, ont declaré, qu’? 
on devoit. adopter dans léur étenduë 
des Declarations, faites parle Miniftre 
de: Francé, Enfin les autrés treize 
Villes ‘ont èté d'avis , ‘qu'il 
failloit demander de nouvelles inftru- 
tions à leurs Principaux, opinion, qui 
a été fuivie, à , 
De Wefel, le 26. Fevrier, 

Trois Bataïllons & 14. Efcadrons 
François marchent du païs de Cleves 
pour aller joindre l’armée, Le Ré- 
giment de Lochmunn fe met aujourd’ 
hui en marche. Il fera fuivi demain 
par celui d’Orleans, & par le Bataillon 
de Beauchène, Le 28. Royal-Etranger 


& Fumel pañlent ici; le 1. Mars, 
nous aurons de pañlage Aquitaine & 
Heurichemont ; & le 3. le Régiment 
de Mefire de Camp. 

De Francfort le 26. Fevrier. 

Il eft vrai que les Troupes- Palati- 
nes ont béaucoup fouffert dans la der- 
niere Campagne, mais il n’eft pas moins 
vrai que ces Troupes feront dans un 
état complet au commencement du 
mois de May. 

S. A. S. le Prince Charles de Deux- 
Ponts a été attaqué le 12, de ce mois, 
de la petite vérolé; les dangers dont cet- 
te maladie eft ordinairement accompagnée 
ont causé d’abord beaucoup d’inquietu- 
de dans tout le Palatinat, mais grace 
à Dieu oneff maintenant ralluré, & 
Pon a lieu d’éfpérer que le tout ira au 
mieux, 

De Halberftadt, le 4. Mars. 

A peine -un-Détachement de nos Dra- 
gons, aux ordres de M. le Major de 
“Borck, eut -il fürpris la nuit du 23. Fe: 
yrier- un Corps des Houflars de Fifcher, 
(qui fe trouvoit à Schladen dans le Pays 
de Hildesheim , & dont après en avoir 
tué & bleffé quelques uns, il enleva um 
Lieutenant X237. hommes, le rete 
hyant été difpersé, ) qu’on s’aperçut que 
les Ennemis faifoient tous les prépara- 
tif pour fe retirer en hate des Villes 
& des Villages voifins, & même pour 
èvacuer les Fortereflés de Brunfwick & 
de Wolfenbüttel, Dès que S; A. R. M. 
le Prince Henri fut informé de ce deflein”, 
Elle fit auffitôt avancer fes Mroupes juf- 
ques à l’Ocker, & le 25. le Bataillon de 
Wunfch s’empara dans le Pays de Hil- 
desheim, de Vinebourg & Widela. L’En- 
nemi fit faire plufieurs mouvemens par 
fa Cavalerie Légère, pour tacher de nous 
cacher fa retraite, & pour raffembler 
tout ce qu'il étoit pofible de chariots 
& de chevaux: La nuit du 26. il fe mit 


en marche, & il abandonna en 
même tems Goslar, Brunfwick, & Wol- 
fenbüttel. ' Nos Dragons, nos Houffars 
& la Compagnie franche, ont atteint le 
26. la troifieme Colonne de François, fur 
laquelle ils ont fait quelques prifonniers. 
Le 27. S. A. R. le Prince Henri pafa la 
riviere d’Ocker, & comme l’Ennemi 
en fe voyant prefsé par notre Avant-gar- 
de avoit abandonné au delà de 100. cha- 
tiots de bagage & de munitions, aufli 
bien que quelques canons, on afait 
venir du Cercle d’ Ofterwick un grand 
nombre de chevaux pour amener ces 
chariots, de même que l’Artillerie, Le 
2. de Mars, S, A. R. fit occuper les Vil- 
les de Goslar, de Brunfwick, & de Wol- 
fenbuttel. Le 3. le Major de Borck prit 
poffeffion de la Ville de Hildesheim, 
le Quartier - Général du Prince Henri 
reftant encore à Liebenbourg. S.A.S. 
le Prince Ferdinand de Brunfwick pouffe 
d'un autre côté fes progrès avec la mê- 
me vigueur. Après avoir pris le 24. Fevr, 
les Villes de Breme, & de Hoya, ce 


Prince a pae l’Allér & obligé les Frans 


çois d’évacuer le 28. la Ville de Nien- 
bourg, où il a transferé fon Qu'artier-Gé+ 
néral. Le même jour il a fait prendre 
pofféffion de la Ville de Hannovre. 

! Nous ne devons cependant pas trop 
ous flatter fur cette retraite des Fran- 
gois: car on a tout lieu de croire, qu’ils 
ne reculeront que jufqu’à ce qu’ils ayent 
atteint les Troupes qui les viennent rer- 
forcer, & que cétte jonétion étant faite, 
il ne manqueront pas de nous faire face 
de toutes parts. 


De Berlin. Je 7, Mars, 


Nous aprenons, qu’on vient d’ar- 
têter & de transferer à Magde- 
bourg -un François» nommé le Mar- 
Quis de Fraigné; Il avoit autre- 
fois fait quelque {jour à Berlin, ou il 


s’étoit dejà fait remarquer par des propos 
un fpeu libres. Après donc s’étre éta- 
bli à Zerbft, avoir eù des intrigues fe- 
crètes avec l'Armée de France, & fait 
des projets fur la Ville de Magdebourg, 
S. M. n’a pû s’empecher de le faire en- 
lever,quoique du Chateau même de S.A: 
S. pour le mettre en lieu, de füreté & 
hors d’état de nuire, 
De Wolfenbuttel le 27. Fevrier. 

Samedi pafsé 25. du mois, la Garnifon 
Françoise qui étoit ici, fit tout à coup les 
préparatifs nécéffaires, pour nous quiters 
à 2.héures après midi on jetta dans la 
riviere un quantité de farine, dont les 
foldats vendirent cependant une bonne 
partie ànos Bourgeois.  L’on jetta en- 
core tout ce-qui reftoit de féigle & de 
froment à la riviere: & le Magazin .dé 
farine, qu’on avoit mis dans l’Eglife de 
la Garnifon, fut également detruit. Les 
poudres eûrent le même fort, & nous 
payames 12000, Ecûs pour éviter qu’ofñ 
ne les fit fauter avec les Mägazins qui 
les contenoient, 

De Bruxelles le 23, Fevrier, 

Le Gouvernement a ordonné des 
prières publiques pour le fuccès des 
armes de l’Impératrice-Reine, La Dé- 
pêche addrefsée fur ce fujet, au nom dé 
S. M. Imp, au Cardinal - Archévêque 
de Malines, eft conçüë en çes termes. 

.» Mon Coufin, Quelque touchée que 
» je fois des maux qui affigent tant de 
» Provinces, par les fuites de la Guerre 
» que ambition & l’injuftice de mes 
» Ennemis ont allumée, cependant {les 
» circonftances n’ont pas permis jufqu’ 
» ici de faire cefer ces calamitez par 
» le rétabliffement dela Paix. Forcée. 
» de continuer la Guerre, je ne puis 
» Voir qu'avec une extréme fenfibilité, 
» les marques de zèle & d’attachement 
» que j'éprouve tous les jours de la 
» part de mes fidéles Sujets, ainfique les 
» Efforts généreux qu'ils font avec tant 


» d'ardeur pour le foûtien de ma Caufe. 
„ Et quoi-que Paje lieu de men pro- 
„ mettre les effets les plus heureux,auffi 
„bien que de laffiftance & de la fermeté 
„de mes Alliéz, comme la réüffite de 
„ nos efforts communs dépend unique- 
ment de la proteétion de Dieu, c’eft 
„dans cette Proteétion que nous de- 
„vons placer notre confiance, en fup- 
p pliant le Tout-Puiffänt de daigner ré- 
, pandre fa Bénédiétion fur nos armes , 
» &jd'ouvrir les voyes au prompt réta- 
 blifement d’une Paix folide & dura- 
ble. Dans cette vûe, je défire, que 
, vous ordonniez des Prieres publiques 
„dans toutes les Eglifes de vôtre Dio- 
 cèfe, pour y être continuées pendant 
» tout le cours de la Campagne pro- 
Chaine, &c. 
Extrait d'une Lettre particuliere de 
Turin, du 14. Fevrier. 

,» Quoique les Etats du Roi jouïffent, 
» depuis longtems, d’une Paix profonde, 
„ ils nétoient pas à l'abri d’un des 
, inconveniens ordinaires de la Guerre, 
s» favoir, la difétte des cultivateurs. 
Elle fe faifoit fentir dans plufieurs 
ss. Provinces, où des champs très-fertil- 
>, les par. leur yature, demeuroient 
» Cependant enfriche. La vanité mal- 
,, entenduë produifoit dans nos con- 
s trées ce que les enrollemens produ- 
s ifent ailleurs. [Agriculture , fi 
» recommandée dans tous les fiècles, 
„ étoit tombée dans un aviliffe- 
» ment, qui lui,faifoit préférer les 
ss Arts mécaniques , même les plus 


»» vils. Le fils d’un païfan croyoit 
>, s'élever au deffus de fa condition, 
» endevenant apprentif du moindre arti- 
„ fan. Un père, induit dans la même er. 
>» reur, contribuoit à-augmenter celle de 
» fon fils, & c’eft en donnant dans cette 
„ fauffe vanité, que les habitans de 
» la Campagne fe dégradoient réel- 
» lement par une élévation chimérique. 
» Rien n'étoit. donc plus néceflaire, 
, & rien neft plus fage en effet, que I° 
, Ordonance que le Roi a renduë 
» dernierement pour obliger tous ceux 
„ de fes Sujets, nés payfans, d’élever 
» leurs enfans au labourage & à la 
culture des terres, fans leur permet- 
s, tre, fous quelque prétexte que ce 
„ foit, d’embraffer d’autres profcffions. 
» À la faveur d’une Ordonance fi falu- 
„ taire, on verra bientôt quantité de 
s, terres incultes converties en Champs 
fertiles & abondans. Il en réfultera 
>» un autre bien: c’eft que des payfans, 
» qui étoient un peu à leur aïfé, ne fe 
» verront plus reduits à Pétroit , pour 


‘s avoir infpiré à leurs enfans l'envie 


„ d’embraffer des profeffions, qui fe font 
„ trouvées enfüuite aufi” mal-aflorties 
> à leurs talens, qu’elles l’étoient avec 
» leurnaiffance. Tel a voulu employer 
„ au mécanifine des arts, des mains, qui 
 n’étoient faites que pour manier la: 
s Charruë, & tel a voulu fe pouffer 
» dans les Lettres, dont le génie n’étoit 
>» précifèment formé que pour -bien 
„ juger de la qualité d’un Champ. 


Avertiffément. Le Direlleur du Confeil de Plantage @ de Soïerie de Breslau, Her- 
manh Chrétien Degner, ¿f arrivé dans cette Ville, & loge chez le Peintre}Eckflein derriere 


. Le Cabaret qu’én nomme Otwock, 


Il a tranfporté ici des Mhriers blancs de différente gram= 


deur, qu’il veut vendre à auicongue-en voudra former des Allées & des Plantis, comme 
zi ; y 


étant très convenables, & que de tous les Arbres ils viennent le mieux. 
tis chez lui L’Infiruétion Imprimée en François & en Pelonois, 
doit transplanter, le profit éronnant qui en revient par les vers å Soïe, & leur prix. 
le même on trouve encore, les meilleures fortes d’ Arbres fruitiers, comme: 


On trouverà gra- 
qui enfeigne comme on: les 
Chez 
Péchers, Abrica= 


tiers, Amandiers, Pommiers, Poiriers, & d'excellens Cérifiers, nains 6 autres, à bon prix. 
Les amateurs font priez de s annoncer Le plätot polfible,& d’étre afurés de la bonne conferva- 


tion de ces Arbres. 


N. XXIII. 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 


pu 21. Mars 1758. 


De Rome le 25. Fevrier, ; 

ESE SE Congregation du St, Office a condamné, & défendu fous peine d’excom- 

D OT munication par un Decret qui a été imprimé & affiché, L’Hiffoire du 

= 
dant à Divinis tout Ecclefiaftigque qui liroit cet ouvrage. 

La fanté du Pape eft toûjours à peu près dans le même état. 

De Florence le 1. Mars. La prémiere Colonne des Troupes de S. M, I. 
nôtre Augufté Souverain, fe mit hier èn marche pour fe rendre en Allemagne; la fe- 
conde Colonne fuivra demain» & la troifième marchera le 4. de ce mois. 

On mande de Livourne en datte du 28. du mois dernier, qu’on y avoit ap- 
pris par la voye de Mer, que l’Efcadre de M, de la C/uë avoit été renforcée de ma- 
niere qu’elle eft aétuellement en état de ne rien craindre de l’Amiral Osborne, au 
cas qu'il voulut l’attaquer, ainfi qu’il y paroiffoit difposé il y a quelque tems. 

Le Paris le 25. Fevrier. Les Gazettes d’ Angleterre font monter le nom- 
bre des Vaiffeaux, que les François leur ont pris depuis le 29. Oëtobre 1757. jufqu’ 
au 10. Janvier dernier, à cent cinquante deux, non compris plufeurs autres petits 
Bâtimens, comme Chaloupes & Bateaux de Pêcheurs; & le nombre des Vaifleaux 
François, pris par les Anglois pendant le même temps, à cent Navires, Ainfi, fe- 
lon eux, nos Frifes excedent les leurs, d'environ foixante Vaifleaux. 

De Londres le 25. Fewrier. Les lettres de Boffon du 14, Novembre pòr- 
tent, que les Armateurs François s’étoient encore rendus maîtres dans le fleuve de 
St. Laurent de deux Armateurs de la nouvelle Yorck; & qu’un Navire de ce dernier 
endroit & un autre de: Philadelphie, qui étoient chargés de provifions, avoient éga- 
lement été pris & conduits à Louisbourg. 

D'un autre côté nous avons depuis quelque tems Fait des prifes confidérables 
fur les François, 

On afsûres que M. de la Cluë a ordre de fa Cour de tout rifquer pour pañler 
le Détroit;& l’on a en conféquence fait partir quelques Vaiffeaux de guerre, pour ren- 
forcer la Flotte de l’Amiral Osborne. 

Suivant les lettres de Gibraltar, la Garnifon de cette ville n’a jamais été dans 
un meilleur état: elle eft forte de 8. Régiments & de deux Compagnies d’Artilleries 
& les Batteries du côté de terre & du côté de Mer, ont 200. canons de plus qu’elles 
n’en avoient il y a trois ans; Cette place eft auffi très bien approvifionnée, & reçoit 
châque jour encore de nouvelles provifions des côtes de Barbarie. 
| De Francfort le 4, Mars. On voit ici la lifte fuivanté des Troupes Fran 
çosfes auxiliaires, qui doivent pafer en Boheme. INFANTERIE. Piedmont 4. Ba- 
taillons, Roban 2, Alsace 3. Royal- Deux-Ponts 3, Naffau-Sarbrack 1> Nafluu-Uffiñ- 
gen 1. Dauphine 1, Royal-Pologne 1. Berg. 1. S. Germain 1. Total 18. Bataillons.CA- 
VALLERIE. . Royal-Allemand 2. Efcadrons, Wurtemberg 2. Nallas 2. Volontaires 
Allemands 2. Raugrave, 2. Total xo. Efcadrons. — 

On mande de Saxe, qu’on fait à Dresde des difpofitions pour augmenter en- 
core les ouvrages de cette Capitale, & la metre à Pabri d’être infultée: & qu'entre au- 
tres, la Chambre Royale des finances doit faire enforte,que Pon fournilie aux Praffeus 


dans l’efpace de 15. jours, so. mille Paliffades, qui doivent étre employées à la Porte 
nommée Wildsrufer- Thor & dans le fauxbourg de Friderichs- Stadt. 

On märque enimêmertems, que le Roi de Prafe a encore demandé à la Saxe 
6o00. Recruës, 1500. chevaux, & quelques centaines de charretiers & de charriots, 
qui doivent même être à@tuellement fournis. 


Toutes les lettres que l’on a reçuës de Breme en datte du 26. du mois der- ` 


nier,affurent unanimement, qu'après avoir abandonnné Verden les François ont auffi 
abandonné Breme le 24. mais avec tant d’ordre, que les Bourgeois n’ont pas le mo- 
indre fujet de plainte contre-eux. Ces lettres ajoutent, que 3.ou 4. heures après que 
les Troupes Ærançoifes eürent évacué cette ville, les Chafeurs de Bzckebourg & d’ 
autres Troupes Hañovriennes fe préfentèrent devant les Portes, qui cependant ne 
leur furent ouvertes qu’à deux heures après minuit, & que toute-de-fuite ils fe font 
mis à la pourfuite des Troupes Françoises. 

On prétend, que ces Troupes fe font retirées, parcequ’un Corps confidérable 
de Troupes Ennemies avoient trouvé le moyen de pafier le Weser. à Hoya, & que 
par là elles fe feroient vûës coupées de leur Armée; que le deffein de M. le Comte 
de Clermont ek, à ce qu’on aflure, de fe raffembler en forces,pour pouvoir à fon tour 
repouffer l’Armée ennemie. 

Suivant les lettres de l’Evêché de Hildesheim, les Pruffiens ont fait des incur- 
fions dans quelques Baillages de ce pays, où ils ont demandé tant en argent qu’en 
fourrages de très fortes contributions. 

jla paffé dans nos Environs depuis $. à 10. jours 4000, chevaux de remonte 
pour le fervice des Armées de l’Imperatrice-Reine. 

De Ratisbonne le 5. Mars. Les nouvelles de Hannowre en datte du 27. Fe- 
vrier portent, que l'Armée Françoife étoit de toutes partsen mouvement; qu’un 
Corps confidérable s’etoit mis en marche vèrs Verden, & que dans peu de tems le 
Comte de Clermont marcheroit en force aux Ennemis. Les Troupes, qui étoient dans 
la Weftphalie, joindront incéffamment l’Armée de ce Prince, ainf que trois Batail- 
lons & 14. Éfcadrons qui ont marché de Wezel par le Duché de Cleves, Toutes ces 
Troupes feront remplacées par d’autres qui doivent venir de France. 

L'on attend auffi dans le Landgrayiat de Æeffé un nouveau Corps de Troupes 
Françoises, dont une bonne partie a déja paffe le Matn le 25 de ce mois: & l’on voit 
de plus, arriver chaque jour des tranfports confidérables de Recruës» qui font répar- 
ties dans différens Régiments. 

Dé Vienne le 11. Mars. Le Feld-Maréchal Comte de Déun eft parti jeudi 
dernier de grand matin pour aller prendre le Commandement de l'Armée, dont le 
Quartier-Géneral eft toujours à Komsggratz. Le Duc de Deux-Ponts eft auffi parti 
jeudi derniet au foir pour l'Armée de l’Empire: & la plus part des Officiers qui éto- 
ient ici, font rendus à leur différente deitination. On continuë cependant à le- 
ver du monde & à travailler avec toute la diligence poñfible aux préparatifs de la 
prochaine Campagne. 

Achmed Effendi Internonce du Grand-Seigneur, eft arrivé hier à Schwachat 
à deux petites lieuës de cette Capitale. 

Le Sécrétaire de ce Miniftre doit venir fuivant l’ufage annoncer aujourd’hui 
Ton arrivée à S. E, le Comte de Colloredo. Vice Chancellier de l’Empire, & à S. E. le 
Comte de Kaunitz-Rittberg Chancellier de Cour & d'Etat. 

L’Internonce partira le 13. de Schwaæchat pour aller occuper Je Quartier qui 
Jui eft affigné & qui a été préparé pour fa demeure dans le Fauxbourg nommé Leo- 
poldfrad ; il pañfera pour s’y rendre fur les glacis de la ville & par la porte à qui l’on 
a donné le nom de Marie~ Therese, fans entrer dans Cette Capitale. ', 


D 


